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[Text]
Nous voudrions également laisser au comité l’initiative de 
susciter, dans chaque région, l’intérêt que le public a pour cet 
aspect de la politique étrangère canadienne. Et vous avez 
raison de dire que le public, de plus en plus, Dieu merci, 
s’intéresse à cet aspect de notre politique étrangère. Avec la 
qualité des membres du comité qui s’intéressent à notre poli­
tique d’aide à l’étranger, je suis convaincu que ce comité-là va 
réussir un travail extraordinaire; et le public attend cela avec 
impatience, je pense. M. McLean me demandait tout à l’heure: 
Quand commencera le travail de ce comité-là? Nous espérons 
qu’il commencera le plus rapidement possible. Car vous allez 
avoir un travail énorme à faire; moi aussi je vais en avoir. Je 
pense qu’il faut se mettre immédiatement à la tâche, et je suis 
convaincu, par ce que j’entends dans le public, que le public 
également attend avec impatience que ce travail débute parce 
qu’il y a plusieurs groupes qui désirent comparaître devant 
votre comité pour donner leur façon de voir concernant cet 
aspect de notre politique étrangère.

The Chairman: Thank you, Mr. Minister. Mr. Fish.
Mr. Fish: Thank you, Mr. Chairman. Mr. Senator, I was 

impressed with the statement that you made a few minutes ago 
in connection with developing trade and getting trade benefits 
in foreign markets, and I am very fortunate in my riding to 
have a lot of people that have a very great interest in CIDA 
and have taken part in CIDA at the University of Guelph, and 
they have said to me in no uncertain terms that what we really 
need in many of these countries is trade commissioners, who 
are anxious to develop trade, and less secretarial staff in our 
embassies and so on.
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As a new member of this Committee, it appears to me that 

as we get politically unstable areas in the world, and we seem 
to be getting more rather than less, can we hope that Canada 
is going to be expected to keep going from one trouble spot to 
the other and try to give aid and assistance to all these areas? 
If we are, are we going to be spreading ourselves too thin in 
finances, in dollars? You just mentioned, I think, that $3 
million is going to go to Uganda. That leads me to the 
question: what is the emergency fund that we have? Do we 
have a floating emergency fund or do we have a specific 
amount in there? I did not see it mentioned this morning in the 
graphs. I think it was lumped into one section when we asked 
the question.

My final question is that it was my understanding on this 
review of CIDA that it was not going to be necessarily just a 
parliamentary review of this Committee; it was my under­
standing initially that we were going to have some outside 
input into this. In other words, it would probably be an outside 
person that would be a chairman of some kind of task force 
which would have parliamentary input and probably parlia­
mentary people on the Committee but this direction seems to 
have changed. I would just like a comment on that.

Le sénateur Asselin: D’abord, concernant les déclarations 
que j’ai faites sur nos relations bilatérales avec les autres pays 
sous la retombée économique, c’est là un des objectifs que je 
me suis fixés lorsque je suis arrivé à l’ACDI. l’ACDI ne peut

[ Translation]
rested in Canadian foreign policy. You are right in saying, 
thank goodness, the public is becoming more and more interes­
ted in our foreign policy. Given the quality of the members 
interested in foreign policy, who will be sitting on the Commit­
tee, I am convinced that it will be able to accomplish great 
things and I think that the public is anxious for the review to 
begin. Mr. MacLean asked me when the Committee will begin 
its work. We hope to begin as quickly as possible. You will 
have a tremendous amount of work to do, as I will. I think that 
we have to get down to work immediately and I am convinced, 
from what I have heard from the public, that it too is 
impatient for the review to begin, as a number of groups are 
anxious to appear before the Committee to present their view 
of this aspect of our foreign policy.

Le président: Merci, monsieur le ministre. Monsieur Fish.
M. Fish: Merci, monsieur le président. Monsieur le séna­

teur, la déclaration que vous avez faite tout à l’heure concer­
nant le développement des marchés et le commerce internatio­
nal m’a beaucoup impressionnée. J’ai la chance d’avoir dans 
ma circonscription beaucoup d’électeurs qui s’intéressent beau­
coup aux activités de l’ACDI et qui y participent par l’inter­
médiaire de l’Université de Guelph. Ces personnes sont con­
vaincues qu’il faut réduire le nombre de secrétaires et le 
nombre de personnel dans l’ambassade et augmenter le 
nombre d’attachés commerciaux qui s’intéressent au dévelop­
pement des marchés.

En tant que nouveau membre du comité, je me demande si 
le Canada devrait continuer à donner de l’aide à tous les pays 
du monde en difficulté, d’autant plus que le nombre de nations 
instables semble toujours augmenter. Si nous le faisons, n’al­
lons-nous pas dissiper ainsi nos ressources financières? Vous 
venez de nous dire, à ce qu’il me semble, que l’Ouganda allait 
recevoir trois millions de dollars. Cela m’amène à la question 
suivante: en quoi consiste le fonds d’urgence? Est-il fixe ou 
variable? Les tableaux que l’on a déposés ce matin ne signa­
lent pas cela. Je pense qu’on nous a dit que ce fonds ne fait pas 
partie de cette rubrique, lorsqu’on a posé la question.

Ceci m’amène à ma dernière question. En ce qui concerne 
l’examen de votre organisme, j’ai cru comprendre qu’il ne 
s’agirait pas uniquement d’un comité parlementaire et que des 
personnes extérieures à l’administration en feraient partie. En 
d’autres termes, j’ai envisagé un groupe de travail présidé par 
quelqu’un du secteur privé et composé de parlementaires et de 
trois personnes. Il semble qu’on a changé cette politique. Je 
voudrais savoir ce que vous en pensez.

Senator Asselin: With respect to the statements I have made 
concerning the economic advantages resulting from our bilate­
ral relations with other countries, I mus point out that this was 
one of the goals which I set myself when I came to CIDA.


